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Un nouveau Valois 

tin Bas-Alpin prétend à la Couronne 

de France 

Du Petit Parisien : 

Nous avons, depuis peu, un autre 

prétendant au trône de France. Ses 

droits ne sont peut-être pas d'une 

clarté aveuglante, mais il est amu-

sant, et c'est à ce titre qu'on en peut 

parler pour montrer à quel point la 

légende est souple, facile à créer, et 

combien il est aisé de faire naître 

la conviction et la confiance chez 

les gens un peu simples d'esprit. 

Il s'agit d'un Valois. Depuis la mort 

de Henri III, cette famille de Valois 

semblait éteinte. Pourtant, elle devait 

faire parler d'elle plus qu'il ne con-

venait, au moment du scandaleux 

procès du Collier de la Reine, où la 

comtesse de Lamothe-Valois joua le 

vilain rôle, trop connu, pour lequel 

elle fut fouettée et marquée. Dès 

lors, on ne s'en était plus occupé. 

Voici qu'elle reparaît, ou, du moins 

qu'on emprunte son nom, car, si le 

nouveau prétendant est un Valois, il 

ne se donne pas, cependant pour un 

descendant direct de François 1 er . Il 

suffit à sa gloire d'être un arrière-

petit-fils du célèbre Masque de Fer, 

sur l'identité duquel nous ne sommes 

encore fixés qu'approximativement. 

Si bien qu'en cette affaire, — et ce 

n'est pas son moindre charme, — nous 

nous trouvons en face d'un double 

mystère. 

C'est plus qu'il n'en faut pour exer-

cer la patience des honnêtes gens 

faisant de l'explication des énigmes 

leur distraction favorite. 

Le prétendant actuel est un prê-

tre, nommé Félix Devalois, né à 

Manosque, le 18 janvier 1860, mais 

qu'on doit appeler désormais Henry 

de France,duc d'Anjou, en attendant 

qu'il devienne une majesté officielle, 

installée à Versailles ou à l'Elysée, et 

reconnue par tous les gouvernements 

européens. Ceci, d'ailleurs, est une 

éventualité dont nous n'aurons pro-

bablement pas à nous occuper. 

L'abbé Devalois explique son cas 

d'une manière tout à fait satisfaisante. 

J'entends dire par là qu'il n'est ni 

moins prolixe, ni moins obscur que 

ses confrères présents ou passés, les 

Hervagault, les Rishemont, les Ma-

thurin Bruneau, etc. Pour sa part, 

il renouvelle agréablement les jolis 

contes d'Alexandre Dumas, en les 

amplifiant sous une forme inattendue. 

Son aïeul, c'est le Masque de Fer, 

ou, pour mieux dire, un des Masques 

de Fer, car, plus l'on y songe, et 

plus il apparaît qu'il a dû exister 

plusieurs personnages, enfermés à 

la même époque, dans des conditions 

identiques. C'est sans doute pour-

quoi l'histoire du fameux détenu 

présente de multiples contradictions, 

qui s'expliquent et disparaissent si 

l'on admet l'existence simultanée de 

deux ou trois prisonniers masqués. 

L'ancêtre de l'abbé Devalois était 

le seul vrai, le seul bon, celui auquel 

croyait Voltaire, le deuxième fils d'An-

ne d'Autriche, le second enfant, né 

plusieurs heures après le premier ac-

couchement, et dissimulé aussitôt, 

pour des raisons vagues, ne résistant 

pas à l'examen. En un mot, c'est le . 

frère infortuné de Louis XIV, le 

héros de tant de romans, celui qu'on 

a mis au théâtre, et dont les infor-

tunes ont fait pleurer des milliers de 

lecteurs tt de spectateurs. 

Nulle histoire n'est plus simple et 

moins embrouillée. Ji;gez-en ! Le 

Masque de Fer, amoureux de la fille 

d'un de ses gardiens, l'épouse, s'éva-

de, emmène sa femme -et a d'elle un 

fils, et ce fils, au cours d'une vie 

aventureuse, devient rois des Berbères 

ou plutôt chef d'une bande de pirates, 

en compagnie desquels il est fait pri-

sonnier et amené à Marseille vers 

1763. Là, ses compagnons sont pen-

dus. Quant à lui, on l'enferme au 

château d'If, dans le futur cachot 

d'.Edmond Dantès. 

L'an d'après ce fils du Masque de 

Fer se marie avec une jolie Espagnole 

qui lui donne un garçon nommé au 

baptême Jean-Baptiste-Félix-Michel 

de V^ois. Cet enfant est mis en 

nourrice à Manosque. Il paraît qu'il 

portait dans ses langes des valeurs 

et des parchemins ne laissant sub-

sister aucune obscurité sur sa vérita-

ble origine, ce qui ne l'empêcha pas 

de rester au village et d'y devenir ber-

ger, à l'âge de 12 ans. 

Quelques années plus tard, le sei-

gneur du lieu, lui voulant du bien, 

lui proposa de le conduire en Angle-

terre. Jean-Baptiste accepta, mais, 

arrivé à Toulon, le cœur lui manqua 

pour partir, attendu qu'il aimait ten-

drement la fille du fermier pour le 

compte duquel il gardait des moutons 

aux alentours de Manosque. Il revint 

donc au pays, mais, auparavant, 

sans qu'on sache pourquoi il éprouva 

le besoin de confier à son bienveil-

lant seigneuries précieuses paperas-

ses contenant le secret de sa nais-

sance. 

Rien de plus fâcheux. Si nous avions 

ces documents, l'affaire serait indiscu-

table. Malheureusement, le détenteur 

des papiers de Jean-Baptiste de Valois 

ne reparut jamais, ayant peut-être péri 

dans un naufrage. 

* * 

Ceci est la partie faible de cette 

prodigieuse aventure, — bien mince, 

au surplus, si .on la compare aux 

lacunes qui fourmillent dans les récits 

des autres prétendants. Elle suffit, 

néanmoins, pour jeter une ombre 

sur la légitimité des prétentions de 

l'actuel Henry de France, duc d'An-

jou, quoique les amis de cet abbé 

affirment que sa venue a été annon-

cée par la voyante Mélanie, de la 

Salette. 

A partir de Jean-Baptiste, petit-

fils du Masque, de Fer, la ligne des 

Valois de Manosque s'établit avec 

une absolue clarté jusqu'à l'ecclésias-

tique prétendant, dont la royauté, 

paraît-il, doit-être « toute spirituelle » . 

Cette royauté se fondera sans peine, 

en dépit de la désastreuse disparition 

des parchemins emportés jadis par le 

seigneur si bien disposé en faveur du 

petit berger, fils du roi des Bèrbères. 

« Les papiers que le ciel m'a donné 

et me donnera encore, dit l'abbé, 

auront plus de valeur que ceux que la 

main des hommes m'a ravis. » Nou 

verrons bien. 

L'affaire en est là. Elle est de nature 

à plonger dans la jubilation les ama-

teurs des romans qui n'ont d'histori-

que que le titre, et c'est une occasion 

toute trouvée pour reprendre les 

discussions habituelles sur le Masque 

de Fer, pendant les prochaines va-

cances. 

Pour l'instant, le Midi delà France 

est inondé de propectus reproduisant 

la photographie du nouveau préten-

dant et sa généalogie ; les journaux 

s 'i h occupent et l'opinion s'agite, si 

bien qu'en raison du. caractère ecclé-

siastique de l'arrière petit -fils du 

frère de Louis XIV, l'archevêque de 

Digne met en garde les fidèbs contre 

les « prétendues révélations qui vien-

nent de surgir ! » La persécution 

commence, mais vous verrez que la 

République aura la mauvaise grâce 

de ne pas expulser Henry de France, 

duc d' Anjou, autrement dit Félix De-

valois — en un seul mot — comme 

membre d'une ancienne famille ré-

gnante, ce qui serait une consécra-

tion que d'autres envieraient à ce digae 

abbé ! 
JEAN FROLLO. 

♦ 

Les "Ponts" en Jni Iet et Août 

Les mois de juillet et d'août, qui vont ve-

nir, présentent, pour les gens qui travaillent 

au mois, d'intéressantes particularités. 

C'est que juillet, tout d'abord, aura cette 

année cinq dimanches. Qui de 31 ôte 5.,. Il 

ce reste déjà plus que 26 jours ouvrables 

dans le mois. 

Mais, comme chacun sait, juillet est le 

mois de la fête nationale. Et le 14 tombe 

cette année un vendredi. Le meilleur jour de 

la semaine pour « faire le pont » ! 

Trois jours seront inévitablement chûmés 

d'affilée : le 14, le la et ie 16. Ajoutons aux 

cinq dimanches le jour de la fête (14) et son 

lendemain, le samedi 15, nous trouvons sept 

jours francs de parfaite vacance. 

Ce quy,vient revient à dire que l'on travail-

lera, en juillet, pas plus de trots semaines 

sur quatre. 

Il en sera de même, à peu près, en août. 

A la vérité, le mois ne contient que quatre 

dimanches, mais la fête de l'Assomption est 

aussi bien plajée que la « Nationale a pour 

un « pont » : le mardi ! 

Le lundi 14 se trouvant ainsi biffé dès ca-

lendriers du travail, août 1911 n'aura que 

23 jours ouvrables, au lieu de 31. 

Les on dit de la semaine 

On dit qu'un de nos édiles, 

ami de l'esthétique, a l'intention 

de demander en assemblée munici-

pale, en temps opportun, le nivela-

ge de la Place de la Mairie avec les 

débris de 1 démolition de l'ancien Hô-

tel de Ville. 

Les Bas-Alpins à Paris 

Nous rappelons à nos compatriotes 

et aux amis du Dauphinè et de la Pro-

vence que la Compagnie P-L-M organi-

se cet été deux trains spéciaux à marche 

rapide et tarifs réduits (2" et 3e classe 

seulement) pour le Dauphinè et les Bas-

Alpes. 

Départ de Paris les 24 juillet et 8 août 

prochains. 

ALLER : Paris, départ 11 h. 30 soir ; 

Grenoble, arrivée midi 7 ; Vif, 1 h. 57 

soir ; Veynes, 5 h. soir. 

RETOUR au gré des voyageurs jus-

qu'au 31 octobre inclus, par tous les 

trains du service régulier y compris les 

exprès, à l'exclusion du rapide n" 60, 

dans les mômes conditions que les por-

teurs de billets ordinaires. 

Prix des places (aller et retour) de 

Paris aux gares ci-après : 

Grenoble et Saint- Marcelin, 2* cl. 50 f. 

3-" cl. 32 fr. 50 ; Veynes, 2» cl. 56 fr. ; 

3' cl 36 fr. 60 ; Gap, 2* cl- 58 fr., 3" 

cl. 38 fr. ; Digne, 2* cl. 62 fr. 50, 3M cl. 

41 fr. ; Briançon, 2" cl. 64 fr. 50, 3" cl. 

42 fr. ; Sisteron, 2e cl. 60 fr., 3» cl. 39 fr. 

Die, 2« ci. 60 fr., 3' cl. 39 fr. ; Romans, 

2* cl. 51 fr. ; 3- cl. 33 fr. 59. 

Les enfants de 3 à 7 ans paieront de-

mi place aux conditions du tarif général. 

Il est accordé une franchise de 30 kilos 

de bagages pu- place. Les bagages de-

vront être remis à l'enregistrement dès 

la veille du départ du train et au plus 

tard le jour môme avant midi à la gare 

du P.L, M sur présentation des Billets. 

Les voyageurs pour les gares de : 

Grenoble exclu à Veynes paieront com-

me pour Veynes ; ceux de Veynes exclu 

à Gap comme pour Gap ; ceux de Gap 

exclu à Briançon comme pour Brian-

çon ; ceux de Veynes exclu à Sisteron 

comme pour Sisteron, ceux de Sisteron 

exclu à Digne comme pour Digne , ceux 

d'Aspres-s-Buëch exclu à Die comme 

pour Die. 

Délivrance des billets : dès le 11 juil-

let prochain, pour le train du 24 juillet ; 

dès le 27 juillet prochain pour le train 

du 8 août. 

Tout billet devra, au moment même 

de la vente être signé par le titulaire 

qui sera tenu de se présenter en 'per-

sonne au guichet de la distribution. Ex-

ception est faite pour les membres d'u-

ne même famille, portant le même nom, 
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on n"exigera dans ce cas la présence 

au guichet que d'un seul membre de la 

famille. 

L'émission cessera la Teille du départ 

de chaque t.'ain. Elle aura lieu exclusi-

vement au bureau P. L. M. à Paris, gare 

de Lyon. 

Vu le nombre strictement limitée des 

places, il sera prudent de prendre les 

billets le plus possible à l'avance. 

Les billets sont nominatifs. La vente et 

l'achat des coupons de retour sont rigou-

reusement interdits. 

 COIN DES POETES 

AU RO.UKT ilU SOLEIL.» 

Au rouet du soleil file l'heure économe, 

Le chanvre des rayons s'ordonne sous ses doigts 

Pour animer d'Un feu l'ivoire de la pomme 

Et pour nimber de blond les frondaisons des bois. 

Les cétoines d'émail broutent au creux des roses, 

Le bassin joue avec les cressons défrisés. 

Tandis que sur son eau boivent à fines doses, 

Vibrant comme des fleurs les agrions posés. 

I es maisons ont vingt'ans, vermeilles de lumière, 

Uu tuilage onduleux coiffe leur front serein 

ISt les chemins passants rient de leurs ornières ' 

Aux moineaux bedonnant qui pill«nt le crottin. 

Les feuilles ont au vent l'air de lustrer leur face, 

La rivière s'active à polir ses cailloux. 

Pour mon cœur du moment que nul poids n'embarrasse, 

L'heure est laborieuse et le travail est doux. 

Je songe au jour cruel que donnerait cette heure, 

Si quelque désespoir ennuageait mes yeux 

L'été ferait saigner la brique des demeures. 

/Un insipide ennui croupirait dans les cieux. 

CECILE SAUVAGE. 

(Tandis que la Terre tourne). 

Chronique Locale 

SISTERON 

14 Juillet. — La fête nationale 

sera célébrée vendredi prochain. Nous 

ne connaissons pas le programma, 

mais nous pensons qu'il ressemblera 

à celui des années précédentes. 

Le concert de la musique dans 

l'après-midi et le bal dans la soirée 

seront les deux choses les plus sail-

lantes, a moins qu'on y ajoute la re-

vue des troupes de la garnison. 

Une bonne opération. — Cé-

dant peut être aux instances des jour-

naux locaux et peut- être aussi à des 

ordres venus d'en haut, les cantonniers 

municipaux et des Ponts et Chaus-

sées ont au cours de cette semaine 

lavé à grand eau andronnes, rues et 

places de la ville. C'est là une bonne 

opération que chacun louera et de 

toute utilité, qu'il faudra répéter 

souvent à cause des fortes s chaleurs 

survenues brusquement. Plusieurs 

averses célestes arrivant là dessus 

ont avantageusement facilité la tache 

des cantonniers puisqu'elles ont em-

porté au loin les ordures et les relents 

de digestions que, sans pitié pour la 

santé publique, des pei sonnes sales 

déposent un peu partout. Ceci nous 

amène à dire que si nous voulons Sis-

teron propre, surtout en été, nous ne 

devons jeter à la rue que les balayures 

dans une caisse de manière que le 

balayeur ne fasse pas son travail à 

moitié comme cela arrive quelque 

fois. C'est donc dans l'intérêt de tous 

qu'il faudra suivre les prescriptions 

de propreté contenues dans l'avis pu-

blié par le trompette municipal. 

Samedi dernier est arrivé par voie 

ferrée, venant d'Aix, un bataillon du 

61 e de ligne. Ces troupiers logés 

chez les habitants ont reçu partout un 

bon accueil et le soir, au Portail, un 

grand bal public avait lieu, ce qui 

a permit à ces héros de mener de front 

les dieux Gujidon et Mars. 

Le bataillon du 61* est reparti le 

lendemain matin pour Curel et Séde-

ron, allant prendre part à une ma-

nœuvre de onze jours dans la vallée 

de la Méouge, avec un bataillon du 

5û8 qui avait passé par Laragne. 

Noyée. — Dans la journée de 

sameii dernier, une juiine femme, la 

dame Imbert, âgée de 23 ans, habi-

tant avec son mari la campagne de 

Chantemerle, est tombée dans un ré-

servoir plein d'eau et s'est noyée. 

Le Docteur Robert appelé à consta-

ter le décès, a conclu que la dame 

Imbert avait eu une syncope et serait 

tombée déjà inanimée au fond du ré-

servoir où son mari l'a retrouvée 

à son retour du marché de Si«teron. 

Armée territoriale. — Par dé-

cret présidentiel du 25 Juin 1911, 

M. Le François, sous-ingénieur des 

Ponts-et-Chaussées à Sisteron, est 

promu dans l'arme du Génie au grade 

d'Officier d'Administration Principal. 

Nos félicitations à M. Le François. 

Ponts et Chaussées. — ̂ M. 

Meissonnier, commis à Sisteron, est 

élevé de la 2° classe à la l 1" classe 

de son grade. Nos félicitations. 

-*> 

Au Palais. — Les nommés Eys-

sa-atier Félix, s. d. fixe, âgé de 43 aDs, 

Durand Alexandre, terrassier, d'Aix, 

âgé de 33 ans ; et Bergamosco, cuit, 

âgé de 22 ans, poursuivis pour infrac-

tion à la police des chemins de fer, 

sont condamnés, les deux premiers à 

25 fr. d'amende par défaut et Berga-

mosco est acquitté. 

L'aubergiste G. B. de Volonne, 

poursuivi à la requête du ministère 

public et de la Régie, condamné à 100 

francs d'amende avec sursis au requis 

du ministère public, et à 200 fr, d'a-

mende, majorée des doubles décimes 

et demi, sans sursis et aux frais, à 

la requête de la Régie pour surplâ-

trage de vins et mise en vente. 

B. B., 67 ans, berger à Bayons, 

poursuivi par l'administration des 

eaux et forêts, pour pêcher à la main 

en temps de frai et la huit est con-

damné par défaut à Vo fr. d'amende 

et aux frais 

Avis. — L°s journaliers agricul-

teurs, laboureurs et charretiers réu-

nis en assemblée générale le 25 juin 

à 4 h. du soir dans une des salles de 

l'ancienne Mairie ont arrêté ainsi qu'il 

suit, les conditions de travail de la 

journée commençant aux heures régle-

mentaires : 

1» journée de labour et de charrette 

à 1 collier, 8 francs ; 2° à deux col-

liers et un homme, 12 francs ; 3° à 

trois colliers et 2 hommes, 20 francs ; 

4° à 4 colliers et 2 hommes 24 francs ; 

exception est faite pour la herse ou 

la herse américaine à deux bêtes et 

un homme, la journée est de 16 fr. 

Le prix du voyage est fixé à 1 franc 

l 'heure pour n'importe quel travail. 

P.-L.-M. — A l'occasion de la 

Fête Nationale du 14 juillet, la 

Compagnie P.L.M. mettra. en marche 

des trains spéciaux, à prix réduits, 

sur Paris. 

Des affiches et avis ultérieurs fe-

ront connaître au public, les condi-

tions d'horaire et de prix de chacun 

des trains spéciaux. 

P.-L.-M. — Fête Nationale 

du 14 Juillet. — A l'occasion de 

la Fête Nationale du 14 juillet, les 

coupons de retour des billets d'aller 

et retour délivrés à partir du 6 juillet 

1911 seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 18 

juillet, étant entendu que les billets 

. qui auront normalement une validité 

plus longue conserveront cette vali-

dité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

du 1 au 7 Ju ; llet 1911 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGES 

Entre M. Maurel Jullien-Achille, 

et Mlle Marrou Suzanne, s. p. 

DÉCÈS 

Audibert Eulalie, épouse Imbert, 

23 ans, Chantemerle. — Figuière Fer-

dinand, cuit., 60 ans, Boùrg Reynaud. 

— Morizot Louis-Claude, cordonnier, 

58 ans, au Collège. 

A Vendre à Sisteron 
quartier du Thor 

MAISON DE CAMPAGNE, 

petite propriété, dépendant de 

la succession de Veuve François 

Martel, long crédit, facilités de 

paiement. 

S'adresser. à M. François Barre, 

5, Bd Grac, St-Louis, Marseille, ou 

à M« Borel, notaire à Sisteron. 

BlancheQHiTeiit 

Le plus efficace des Remèdes 

11 n'existe pas de remède plus efficace que 

la Poudre Louis Legras, pour calmer instauta-

néiueot les plus violonts accès d'asthme, ' jea-

tarrhe, essoufflements, toux de ' vieilles bron-

chites, suites d'influenza et de pleurésie. Les 

rhumes négligés guérissent de même rapide-

demeut par l'emploi de cette poudre merveil-

leuse qui a obtenu la plus
 =

 haute récom-

pense à l'Ifxpositton Universelle de 1900. Une 

botte est expédiée contre maniât de 1 fr, 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris j 

Le Vauroux, par le Coudray (Oise), 24 mars 

1910. J'emploie les Pilules Suisses contre les 

mauvaises digestions. Je m'en trouve bien. 

P. C. (Sig.lèg) 

Ua des principaux mérites d'un journal fi-

nancier, c'est de n'être inféodé à aucune 

banque d'émission. C'est cette indépendance 

qu'apprécie les dix mille lecteurs du Moniteur 

Economique et Financier, 132, rue de Rivoli 

et 17, rue du Pont Neuf, qui, moyennant un 

abonnement annuel de 2 francs, pris dans 

tout bureau de poste, fournit chaque année 

semaine 28 pages de renseignements utiles. 

MESDAMES t^C™ 
époques, écrivez eu euniiance à G, LACROIX, 
Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 
Gièièe, à Lille, qui répoudra gratuitement, sous 
pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-
ments (7— année). 

ON DEMANDEES 
S'adresser à l'Usiiiede Cycles, Sisteron 

ON DEMANDE Mgïii 
du Sisteron Journal, 

50 degrés à l'ombre 
Si le thermomètre monte, notre énergie des-

cend encore plus vite. Pour arrêter cette chu te 
rapide, buvez de l'eau digestive de Bus-
sang, véritable ("condensateur d'énergie), 
qui redonne force et vigueur à tous et stimu-
lera votre organisme -

La Fête locale 

dans nos Villages 

JOrtografe simplifiée 

Chacun de nos villages de la Terre possède 

au Ciel, un protecteur chargé de faire bien 

recevo'r ceux qui se présentent au bienheu-

reux séjour, ainsi que d'empêcher sur ladite 

terre tout ce qui porte préjudice à l'agricul-

ture et à l'élevage. 

Lesdits protecteurs semblent ne s'ocuper 

de leurs fonctions qu'avec peu de zèle, vu 

que les sécheresses, les inondations, les épi-

zoolies, les pestes, les Iremblements de terre 

et les miliers d'autres maux qui nous afligent, 

exercent de plus en plus, leurs ravages. Néan-

moins, les fidèles restent toujours fidèles et 

dédient un des plus beaux jours de l'année à 

fêter leur saint patron, en compagnie de leurs 

parents et amis des comunes environantes. 

C'est un jour de grosse dépense, de laquelle 

on tâche de se ratraper en mangeant et en 

buvant ferme à l'ocasion des fêtes locales des 

comunes dans lesquelles on a des patents ou 

des amis. 

Voici cornent Dutreil, un de nos campa-

gnards raconte une de ces fêtes : « Les cou-

sins Bistour nous avaient invités à leur fête 

locale et nous y fûmes, moi, ma femme et 

notre fille. 

« Il y avait une infinité de bonnes cho-

ses à manger, et je vous assure que nous 

en avons bien profité. D'abord nous en avons 

fait une bone godade, avec un bouillon ex-

quis et du vin vieux excellent. Ensuite, 

nous avons mangé la poule farcie et la poi-

trine de veau du pot-au feu. Puis, il y 

avait des petits pois en conserve, que j'ai 

trouvés exquis. J'en ai'pris une seconde fois 

et allait en reprendre de nouveau, lorsque ma 

femme m'a tiré par la manche, en me di-

sant : « Imbécile ! tu te remplis de cela, et 

ensuite, les autres plats qui sont les meilleurs 

ta passeront devant; sans que tu puisses y 

toucher ! 

« Je me retins donc un peu pour le pois-

son et les plats suivants, mais lorsqu'on 

porta la dinde rôtie, je ne tenais plus dans 

mon linge et fut obligé de déboutoner mes 

pantalons. Aussi, dis-je à la cousine : « Cou-

sine, nous avons assez mangé et il vaut 

mieux laisser entière cète belle pièce. — 

Mais, vous en mangerez bien un peu, dit-

elle, et tout le monde fera corne vous ». 

« En efet, aussitôt découpée, la dinde circula 

sur la table et bientôt il n'en restait que la 

tête et le cou. 

« A la dinde, suivit la salade, les crousta-

des, les crèmes, les desserts variés, puis le café 

suivit de la traditionelle rincète ». 

Pendant cela, la nuit survint et nos 

invités songèrent à partir, après que Du-

treuil fut parvenu à rentrer dans ses pan-

talons. 

Une fois en route, la demoisèle marchait 

corne une automate. Elle ne pouvait ni se plier 

ni remuer la langue. Quant à Dutreil, il au-

rait éclaté si on avait introduit dans son jabot 

un simple grain de café. 

Mme Dutreil, qui avait conservé un peu dé 

souplesse, en profita pour dire : « A notre fête 

ils nous ont coûté cher, bien que presque tout 

notre festin a été fourni par le veau qui s'é-

tait cassé la jambe et que nous avions dû 

abatre, mais au moins, nous nous somes bien 

ratrapés aujourd'hui. 

Jean BARÈS. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

exposition Internationale de Turin 
Trains spéciaux 1™, 2° et 3e classes 

à marche rapide . 

Réduction jusqu'à 60 0[0 suivant la distance 

La Compagiie P.L.M, mettra en marche 

à l'occasion de l'Exposition de Turin, six 

crains spéciaux, pendant le mois de Juillet : 

1» les 7 et 21 Juillet au départ de Paris ; 

2° les 10 et 25 Juillet au départ de St-Etien-

ne et de Lyonj 

3° les 11 et 26 Juillet au départ de 

Marseille et de Cette. 

Le retour des voyageurs aura lieu, à leur 

gré. par tous les trains du service régulier 

dans un délai de 20 jours. 

Délivrance des billets à prix réduits pour 

ces trains à partir des dates suivantes, dans 

toutes les gares du réseau : 

l°les 22 juin et 8 juillet pour les trains au 

départ de Paris ; 

2° les 24 Juin et 12 au départ de St-Etienne 

et de Lyon; 

3° les 20 juin et 12 juillet au départ de Mar-

seille et de Cette. 

La délivrance des billets cesse la veille du 

jour du départ du train, à midi. 

Toutes les gares des réseaux de l'Est, de 

l'Etat, du Midi, du Nord et d'Orléans déli-

vreront également des billets à prix réduits 

pour ces trains spéciaux. 

Les voyageurs des lignes non desservies 

par les trains spéciaux pourront les rejoin-

dre aux gares d'arrêt en utilisant les trains 

du service ordinaire. 

Sang Bu 
L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-
positions, le sens dans les deux cas reste le mô-
me. Sang bu, — Bussang, — od gtt la célèbre 
eau minérale, providence des anémiques, des 
convalescents. L'eau Bussang Sang Bu. -
car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 
sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 
vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 
Par son merveilleux dosage, cette eau ferrée 
renferme comme principes actifs en fer et en 
manganèse une quantité égale à celle qui 
entre dans la composition d'un sang pur et 
riche. 

© VILLE DE SISTERON



LECTURES POUR TOUS 
Que lirons-nous à la campagne ? Telle est 

la question qu'on se pose, dans beaucoup de 

familles, au moment du départ. 

Des romans, nouvelles, comédies, pouvant 

être suivis par tous avec émotion ou gaieté ; 

de dramatiques reconstitutions historiques, 

d'amusants articles d'information ou de re-

portage évoquant les prouesses sportives, les 

merveilles de nos provinces françaises, les 

curiosités de la vie contemporaine, voilà ce 

qu'il faudrait pour charmer les loisirs des va-

cances. 

C'est aussi bien ce qu'on trouve chaque 

mois dans les LECTURES POUR TOUS, 

l'attrayante revue si merveilleusement illus-

trée dont la réputation est universelle 

Lizez le sommaire du numéro de « Juillet » 

qui est déjà entre toutes les mains : 

La première noyade de Nantes, par G. Le-

nôtre.— On cause à 6000 kilomètres à travers 

les airs. — Le pays normand est en fête. Le 

Conservatoire raconté par ses élèves. — La 

déchéance de M. Bostock, nouvelle.— Le spec-

tacle dans les rues de Paris. - Les décou-

vertes de lord Lovelanden Amérique, roman. 

— Réjouissances nationales, Image des peu-

ples. —- Les virtuoses de la raquette. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Faut-il boire du sang ? 

La Iransfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 
directe dans les veines d'un malade du sang 
d'un individu sain a été longtemps en honneur 
On a reconnu depuis que ce sang étranger 
était détruit immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire du sang, et 
nombre de gens vont encore aux abattoirs ava-
ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans force et les convalescents n'on 
plus besoin de se livrer à cette répugnante 
méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 
Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 
qui par ses principes minéralisateurs parfaite-
ment assimilables en fer, arsenic ôt manganèse 
aboutit à un résultat supérieur, Tout le monde a 
intérêt à se souvenir de cette heureuse action de 
l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 
a recommander cette eau à un malade et à un 
anémique. 

BIBLIOGRAPHIE 

H. de BALZAC 

Honoré de Balzac est, à juste titre, 
considéré comme le plus puissant et le plus 
fécond écrivain de notre époque. Il a ouvert 
les voies où se sont précipités, à sa suite, 
tous CBUX qui honorent les lettres françaises. 
Autant de romans sortis de sa p'ume, autant 
de chefs d'oeuvre. En dépit du temps il reste -
raie type de l'écrivain le plus actuel et le 
plus passionnant. Sa colossale Comédie 
Humaine est entièrement à lire. 

Les jeunes générations y puiseront la con-
naissance de l'inépuisable et toujours renou-
velé Conflit Humain. Aussi convient- il de si-
gnaler l'entreprise de vulgarisation de la 
lihrairie, Henri Fabre et O * qui vient de 
de commencer la publication in-extenso, en 
édition populaire, de l'œuvre complète de 
l'illustre écrivain. 

Le premier fascicule de Tous les Chefs-
d'eeuvres contient, sans coupure, outre l'in 
troduction à La Comédie Humaine, La 
Maison du Chat qui pelote et La Bourse. 
Deux romans pour 15 centimes ! 

Ce tour de force est désormais réalisé. Et 
voici que Tons les Chefs-d'œuvre nous donnent 
— en deux fascicules à 15 centimes — La 
Femme de trente ans et la Femme aban-
donnée. Suivront ensuite Le Colonel Cha-
bert, Le Père Goriot, etc. 

L'œuvre complète est laissée actuellement 
en souscription populaire au prix de 6 francs. 
Prix consentit aux 10.000 premiers souscrip-
teurs. 

Quand nous aurons dit que Tous les Chefs-
d'œuvre seront illustrés par POULBOT, HE 
MARD, PONCET,H. P. GASSIER, P. BOUR, 
G. RAIETER, nous n'aurons plus qu'à enga -
ger nos lecteurs à demander chez leur librai-
re habituel et dans lus bibliothèques des 
gares un fascicule de Tous les Chefs-d'œuvre. 
Pour la dépense modique de 15 centimes, ils 
auront un ou plusieurs romans de Balzac 
et il nous seront gré de leur avoir signalé 
cette publication appelée à un succès retentis-
sant. 

(*) Adresser la correspondance à HENRI 
FABRE et <>, 20, rue du Louvre et 131, 
me Saint-Honoré, PARIS. 

LESSIVE PHENIX 
ne SB oend qu'en paquets de 

l| 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
Yrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNir 

Plus une eau est fraîche, mieux elle agit 

VII»UÉ\ÊREIjSE t Zmt6a 
France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contré maa-
dat à Oie Odes Sources Vichy-Généreuse, 265 
1", r. de Nîmes, à Vichy. 

LA VIE HEUREUSE 
Connaissez vous le Pséphographe ? C'est 

une ingénieuse machine à voter, où le chiffre 
des vote s'inscrit à mesure. On pourra voir 
fonctionner du 18 au 25 juin, jusqu'au soir 
du Grand Prix, cette toute nouvelle conquête 
de la science, dans les quatre thés chers au 
Tout-Paris, chez Rumpelmeyer, au Volney, 
au Pavillon d'Armenonville, au Pré-Catelan. 
Elle y enregistrera le vote des élégantes pour 
le Plébiscite ie la Vie Heureuse : Grand, 
Moyen ou Petit Chapeau. On trouvera les 
conditions de ce Plébiscite, auquel peuvent 
également participer les lectrices de province 
et qui comporte comme prix, trois ravissants 
modèles de Marie-Louise, la grande modiste 
parisienne, dans la Vie Heureuse du 15 juin. 
Et l'on y trouvera aussi la plus brillante 
Revue de l'Actualité sociale, mondaine, litté-
rairs, artistique, sportive : decurieuses illus 
trations sur le Corlège d'Honneur de la Reine 
d'Angleterre au Couronnement ; sur les fa-
mille-; nombreuses ; une page humoristique 
et attendrissante, montrants ces boxeurs, 
ces héros du jour, bon époux et bons pères ; 
un vivant commentaire par l'image de l'Expo-
sition de Bagatelle ; une vision animée de la 
Grande Saison Théâtrale Russe et de la Sai-
son d'opérette viennoise ; de séduisants ta-
bleaux de l'élégance au Grand Prix et au Golf 
de Biarritz, une nouvelle délicatement sen-
timentale de Paul Lacour, de spirituelles 
chroniques signées HeDry Bidou, Sibyl de 
Lancey, etc., tout ce dont on parle, tout ce 
qu'il faut avoir vu. 
Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu 

méro, 50 centimes. 

if£«SS£ BU JUtr tt HORS CONCOURS ' 

SANBASES SANS «EttMTI, ' '"* 

Que les personnes atteintes de hernies se 
rassurent et ne se troublent plus à la lecture 
de certaines annonces alarmantes destinées 
à les effrayer outre mesure sur le s dangers 
mortels de l'étranglement. 

Non lia hernie ne fait plus mourir personne 
et elle guérit rapidement depuis la nouvelle 
découverXe scientifique du savant spécialiste 
M. GLASER, de Paris, dont la réputation est 
universelle et autorisée. 

Inventeur d'un nouvel appareil, M. Glaser 
a su gagner, par son dévouement, la confian-
ce de tous ceux qui ont -eu la sagesse de 
s'adresser à lui. Son appareil idéal sans 
ressort est le plus léger, le moins gênant, le 
plus solide, le moins coûteux et le seul dont 
l'incontestable supériorité a été reconnue par 
les sommités médicales. 

Dès son application cet appareil fait éprou 
ver un bien-être inexprimable ; aucun cas ne 
peut lui résister, et les hernies les plus tena-
ces sont forcées de s'incliner devant son im-
posante efficacité. Il ..résulte donc que le her-
nieux muni de cet appareil est immédiatement 
hors de danger et n'éprouvera plus de coli-
ques, maux de rens, ni digestions pénibles ; 
la hernie étant refoulée dans la cavité abdo-
minale ne peut plus repa'aitre et par consé-
quent le danger de l'étranglement est supprimé 
séance tenante. 

M. Glaser, de Courbevoie, a transféré son 
cabinet Boulevard Séba^topol, 38, à Paris, où 
on doit lui écrire pour recevoir gratuitement 
sa méthode pour la guérison des hernies, 

Bulletin Financier 
L'attitude de l'Allemagne dans la question 

marocaine indispose la Bourse qui s'inscrit 

dès l'ouverture en réaction marqué, On es-

père un rapide relèvement des cours. 

Le groupe de l'Union parisienne pour des 

raisons particulières, un portefeuille trop 

chargé en papiers, ppraît plus fortement tou-

ché que les autres. 

Le 3 olo s'inscrit à 94.70. 

Fonds d'Etats étrangers faibles. Extfirieu 

re 95. Turc 91.25. 

Etablissements de crédit en progrès : Ban-

que de Paris 1800 ; Comptoir d'Escompte 930, 

Société générale 780 ; Banque Franco-Améri-

caine 520. Banque de l'Union Parisienue 1215 

Valeursde traction faibles. 

Le compartiment crupifère est en réaction ; 

Rio 1739. Mine^ d'or sud-africaines faibles. 

LAtchison 554 ; iombino 150, Philadelphia 

292. La Jumper Californian Gold Mines vaut 

16 francs, 

jx*^ L i;au cosmique des frères Sainl-
TJosepS est le.moyen le plus puissint 
. pour conserver et rétablir la tue; 

tartiner les y«ul »t les paupière». 

.Prix du ûaoon : B /race». 

HÉMORROÏDES 
prompt MifJagentMt, gnirfton rtpldt PV 

OHGDEHT CANET-GIRAHD 
ayant plus de cent innées d'existence .est un remède 
souverain pour 1» guérison de tontei \t*pla\ei

t
 M»«-

ris furonclti, «ntftra*, klêiturts dt toutes uptett. 
Ce'tonique excellent » une efficacité incouipvable 
pour la guérison des t -„m*UTÊ,$atrtiii&nMs dtehaxr, 

tesebe^ etlajanjniiu. 
CbaqiiB roulea» ran-

fftrmel* maniera da rem-
ployer. Pour l 'avoir TérI 
table, il 'aut exIgor que 
chaque rouleau porte la 
ilcnatur* -i-contre. 
PRIX nu ROULEAU : 3 nu — nuKco POSTK : 2 r». 20. 

VÉRITÉ* Ph*rmtcie
F
10 ,Rue Turenné. Paris, 

Epicerie- Drogaerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ;' Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V
 e

 TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

AfEUIfB II .NOlTOfit If vifi| 
HIPPOLYTE LATIL 

peintre-artifioier 

Rue Saunerie SISTERON — Ratses-Alpes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a transféré son magasin de peinture et vitrerie rue Saunerie N° 35 en 
face les entrepôts de grains de M. Beraud. 

Comme par le passé M. LATIL tient en magasin tous articles d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile pour l'exécution de feux 

d'artifice à partir de 25 francs, on trouve également chez lui tous les articles 

de maçon : pinceaux, ocras, colles, vernis, etc., etc. 

Papiers peints. — Grand assortiment de Couronnes mortuaires. 

— Prix défiant toute concurrence — 

H. UTIL, peintre-artificier, rae Saunerie, en face l'entrepôt Beraud 

L3Ê G OUVERTE . INATTENDUE 
I Jfvicr ppi ir^lPn IGp obligée par l'âge et les fatigues à revenir dans son 

^ - ^
L
-

L-1011
— pays natal, après avoir passé la plus grande partie 

de sa vie dans les missions lointaines, en avait rapporté un moyen infaillible de guérir toutes les 
MALADIES DE LA PEAU et DU SANG (Eczémas, Dartres, Plaies variqueuses et de toute 
nature, Hémorroïdes, Vices du sang, etc.), les MAUX d'ESTOMAC, la NEURASTHENIE et 
et l'ANEMIE. Après en avoir fait profiter, de son vivant, tous ceux qu'elle savait atteints de 
ces maladies douloureuses, elle confia, en mourant, son précieux secret à un vieux praticien 
qui, après avoir reconnu la puissance et la rapidité curaù'ves de ce produit merveilleux, et 
avoir obtenu sur lui-même une guérison complète que n'avaient pu lut procurer tous les 
remèdes connus jusqu'à ce jour, résolut, dans un but humanitaire et charitable, de le divulguer 
et «de le répandre. Vous tous qui souffrez, n'attende/, pas que votre affection devienne 
incurable ! Ecrivez de suite et avec détails à M. SAGOT, 15 place Godefrov de Bouillon, à 

Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) qui vous fera connaîtra Gratuitement ce traitement infaillible. 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

LE CÉLÈBRE "V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vons des cheveux gri;; ? 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils V 

Si oui, employés 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beautc 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 

et fait disDaraitre 
■ 7es Pellicule Résul-
tats inespér . ExU 

ger sur les EU ns les 
mots ROTAL WINDSOR. Chez les CoiCfei Parfu-
meurs, en flacons et demi-fiacona. Envoi imnco du 
prospectus sur demande. Entrepôt: 28, RuQd'Enghlan, PABIS» 

*AVez-Vous soif? 
Prenez quelques gouttes 

d'Alcool de Menthe 

dans un S IHB 
verre d'eau sucrée. ̂  

Produit hygiénique, 

u assainit l'eau et préserve 
de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

I S'-LOUIS 1904 I MILAN... 1906 
| LIÈGE . . 1905 | LONDRES 1908 

.EXIGER du RÎGQIL»^^ 

GRANDS PRIX | £S?
E

UI 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Broachitas, Tuberculose, A.sth. 

guérison rapide et", assûrée^par /le 

"PULVEOL 5? 

qui s'emploie en 

Inhalations, GJarçjaris me, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES -

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT 
HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prix très' réduits 

Francis JOÏÏRDÂN . Martel 
Hue Droite SIiSTJÈRO^ — Basses-Alpes 

'mKÉÊBMÊÊmÊÊSlm '■ 

.HACHETTE & C'f 
79,Bd SaintGeiîûain 

LE NUMÉRO: 

CENTIMES. 

PAR UNS 

PRIME. 

BON 
POUR UN 

ECLAIREZ-VOUS 

.Incandescence £3 1 <a -l'Acétylène 
m " — 

au o; IDÉAL par les 

Pétrole v-so. 

Système KITSON EïS £ DELTA 

Ifs 

ABONNEMENT D'ESSAI 

 DE 3 MOIS -

à Jardins & 'Basses-Cours 
AaprixexcspUemmlde ifr. (Etranger, rfr .35) 

Adresser e» Coupon trac 1» montant, à 

MM. HACHETTE et CM, 79, Bd St-Germaïn, Paris 

I^PONDRElesPOULES 
tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS . 
grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour/0 poules 

demandez GRATIS et FRANCO 
Nnf ïnâ donnant les moyens 
l^UHWC certains d'arriver à 

ce résultat garanti et d'éviter ainsi que 
da guérir toutes les maladies des poules. 

ïor.COMPTOIR D'AVICULTURE. PBÉÏOSI/liini) 

r Vient de paraître : BH| 

'AGEND'l 

GALLI 
:; :: PRATIQUE :: 
ÉLÉGANT :: SOUDE 

Le Mieux Documenté 

Son Formai : 35x15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages ; 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements : l'AB.C. des Affaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR . 75 
£ Chez tous les Libraires 4> 

m HACHETTE & C', ÉDITEURS^ 

.■iimiiimi i i n II 1 i 

ANEMIE 
PAUVRETÉ ou SANQ 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE QtNÊRALF 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vEHxir 

on la Confiture de 

SlfiNCENT* PâîlL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

P*LOixxB,PhanueitB, 2, Fan»* 8t-D.nl». PAR» 

" tt to»t«i Hiimictet. - BROCHOTXI FHAHCO. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

U -i> \nr.o(:o\ 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladie&du.Foie.jies Reins, de l'Estomac 
... ... ■■- ; ' ^-.--..aanB,»».! y» .m,,, i i«~ — — 

VEWTE EM GROS : 

à SISTERON : chez M. CH.4 U VIN Louis, épicier ; s * 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOUR DAN, limonadiers. 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER et € ie, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire A M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

21, Place de la Mairie — SISTERON Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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